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dans les maladie» de la veeele. 
Il rend claire» bee urine» lee 
plus trouble».Fiiius Medical (t, LARTICLES 1EMORY R REM,

PSlSItTUA»

laaiA RUBBENTgTO 

WHITE FOR PRICE U£

lEISiS it
Warehouse & Orricsc— as;

Torqxxo.de Peintre en General artetI .s MMiramrnts .q-.lcssMse tri*T»atâP
8 Rue , • Montréal : ties Li

es Or - à StaAiwee 1 «Nea la ► Mena
Ottawa, Ontario f

«lui ne décèle rien qu’un graod 
déc >ur.igtira>*nt, 
quelqu’un qui, d 
heur inattendu, 8 ) met à doutt-r 
de tout et de 'a vie

Force fut fiite à M. Meurillot 
d’engig r le fer,

A votre avis, dit-il, et au mien 
par consêque t, nous nous trou­
vons en présence d’un suicide?

Autre avert is -ement p >ur lady 
Ch .rlotte. Le commissaire était 
déjà fixé sur la question It 
avait parfaitement vu qu’il n’y 
avait pas suicide. Cette convic­
tion, qui eût troublé toute autre 
fetnm- qu’elle, ne parut pas 
faire impression sur ly Charlotte 
Elle se contenta de lever les y ux 
au ciel de i’air d une f-rame qui 
a la tête perdue et qui se soucie 
bien, eu vér té de savoir com­
me.tt le< choses se sont passées, 
quand le uéno ivment est la,fatal 
in xorable!

—Quan l et .'omm -nt voue 
è;es vous aperçue de l’événe- 
10 ut? poursuivit M. Meurillot 
eu ayant l’air de chercher sur sa 
botte un grain de poussière in­
vis. ble.

Ici lady Charlotte peut com­
mencer à par.er, mise -iur le ter­
rain so i le du récit où elle ma­
nœuvra a sa guise, tille prend 
le siège que lui avance le com­
missaire la scène se passe dans 
le petit s,.Ion voisin du b Hard 
où se trouve le mort et d’une 
voix n tte, après un ou deux 
soupirs fort bien files.

—Je me trouvais av c lady 
Morrington dans son apparte­
ment ou il nous avait pis fan­
taisie de • uper....... car, soutiran­
te depute le the de cinq hemes

Faits Egn-meats qu’il vous faut peuvent 
aussi bi n v.-uir de mi bouche 
que de la sie me.

—Us le peuvent d’autant 
mieux, madame on mademoi­
selle?.......

—.Lady Charlotte Brompton, 
s’ils v >us p'ait, mon-i ur.

— ils le peuvent d’au ant 
mieux, lady Charlotte, que je 
doU interroger successivement 
toutes les persona '8 présentes 
sur le Jieu de 1 acci lent.

Depuis que les yeux du corn- 
commissaire se sont fixés sur elle 
ladv Cha. lotte comm -uce à res­
sentir quelque inquiétude. Jus­
que là, à vrai dire, ce n’était pas 
le;succès de son m.-ns mge qui 
l’avait préoccupée, tille réfléchit 
soudain quelle ne se t• cuvait, 
pas en Angleterre et qu’eu Fran­
ce sou titre de lady et la qualiié 
de sa sœur ne pouvaient bien ne 
faire qu'une très médio re im­
pression s ir la justice française 
représentée par cet homme trop 
correct qui déjà appuyait d’une 
façon par trop significative sur 
le m >t accident,

Mais la femme, et principale­
ment la femme lu monde, élevée 
dans et pour le mensonge su­
prême celui des poîitess-s, n’est 
pas facile à troubler. La gêne 
éprouvée par la sœur de lady 
Morrington^lui est même plutôt 
secourable que traîtresse, tille 
l’avertit, elle la surexcita. Au 
lieu donc de relever le mot acci­
dent sur lequelle comn issaire 
avait appuyé non sans intention 
probablement, ainsi qu’aurait pu 
le Lire une femme de moindre 
expérience, elle se contenta de 
sourire tristement, de ce sourire

«ji n’avais pas paru au r pas duf, 
soir; nous nous étions toutes'' 
deux fort a limées à nous enten­
dre en nous querellant sur les 
sujets habituels de discussion 
qui peuvent naiire entre denx 
sœu s de caractères et de goûts 
souve .t différents, quand nous 
avons été surprimes par deux 
détonations d’ar ne à feu.

—Rapproché -s?
—Près ;ue instantanées... Je le 

crois du moins.
—Alors....... effrayées ......
—Milady, oui........... -noi, non,

Je n’ai pas l’habitude de m’é­
mouvoir avant d’avoir u ie raison 
soli le d’émotion.

—C’est doue vous qui êtes en­
trée la première dans la salle de 
biilard.

—Je le crois.
—C’est vous qui avez vu la 

première, My ord étendu sur le 
parquet?

— Oui, dans la position qu’il 
occup » e ic >re.......

—Vous avez eu raison, fait le 
commissaire, en chassant avec 
son mouchoir le grain de pous- 
sièr toujo 1rs invisible su- *a 
botte

m’a retenu en bas.
— tit fait parler.......
— Et fait parler.
L’arrivée du commissaire a re­

jeté lady 11 ‘Urne dan4 la crise 
nerveuse doit elle sort.

— Charlotte....... je vous en prie
fait-elle, voy z ces gens-là. Je ne 
pourrais, non je ne ( ouvrais des-
ven ire.......Ce serait une chose
si cruelle pour moi de voir..........
d • voir la mort qui est en has!

Comptez su** m >i, H-lène, je 
dois vous épirg ier tou*, monte- 
nant! .l’y va s.

M. Meurillot, le commissaire 
de police du quartier de la Muet, 
te, est un ho orne jeuue i-ncore- 
d’exeellentes manières un de ces 
hommes à la fois réso'us et bien 
élex es, comm • on *11 rencouire 
plus qu'on ne l'imagine d ms ees 
fonctions délicates, qui dem in­
dent à ia fois b -aucuup dén -rgi 
et plus de science de la vie et du 
monde qu’011 eu croirait.

C’est d * la meilleure façon,sans 
obs*quiosi'-é mais tans rudesse, 
qu’il salue lady Char otte, qui 
répond par une ineiiuatiou de 
tét • parfaiicme it haataoi-.

C’est à lady Morrington que 
j'ai l’honneur de parler? fait le 
commis aire qui a l’habitude de 

s et qui sait parfaite­
ment par sa tenue et sa froideur 
faire avorte, le - pires iusoleuces 
mondaines.

—Ma sœur 
reprend froidement sou int r o- 
cutric*, se trouve, par l’émo­
tion subite qu’ lie a éprouvée, 
dans uu état nerveux tel que 
j’ai dû Venir voU« tr uver à sa 
place. Habitant l'Intel jafveo 
elle, je suppose que les rensei*

pourquoi? Enfin, tout est fini, 
j'ai pu le faire évader. Nulle 
trace. No« gens croiront facile­
ment au suicide de leur maitre.

—C’est vrai, répond lady Mor 
rington. Mais ce n’e-t pas tout, 
que va t-il se passer?

—Ce qui va se passer ? Vous 
le savez, comme moi, de quelle 
i âÇO'i on agit eu pareille circons- 
tance7

—L’enquête du coroner.
—Ici c'est le co umi-sairc d • 

police. Je l'ai fait prévenir du 
suicide.

—tit s’il conclut à l’assassinat, 
voire policier7

—Qu il conclue comme il lui 
plaira J’ai pris mes mesures 
même en ce e s pour sauv rtout 
le momie.

— tit ces mesures?.......
Au moment pù la ly Charlotte 

allait donner à lady Morringtou 
les explications que sa nature et l 
surtout son education pratique 
d’Anglo-Saxonne, un moment 
dominée par ses u ris, la condui­
sait à réclamer, u 1 double 
frappé à la porte du parloir rom­
pit leur conversa:ion.

—Entrezl fait lady Charlotte.
U i dimesti jue p irait. C’est 

l’un des deux palefre .iers habi­
tant les commune, qui avec les 
concierges se trouvaieui actuel­
lement les seuls valets présents à 
l'hôtel.

Milady, fit-il.c'est le commis­
saire de police qui est arrivé tout 
a l’heure avec son personnel 
qui vous demande maintenant.

—Pourquoi ne pas m’avoir 
prévenue des leur arrivée? fait 
lady Charlotte aveu animation

—J ai voulu le faire mais on

—Je venais de descendre,croy­
ant Guy assassiné, -1 voulant 

comme lui. Et c’était
FEUILLETON la douleur de

evant un mal
l’autre qu'il avait tué.

Ma surprise a été si forte dene 
pas vous trouver que je me suis 
appuyée sur un fauteuil où se 
trouvait la pelisse et le ch.peau
de....... de celui que vous ven- z
de nommer, et d 11s mon affole 
ment je me suis emparée,de ces 
objets, tist-ce p >ur le iaire dis­
paraître? Non puisqu * je les te­
nais qu -nd je suis ar.ivée auprès 
de vous. 0 Je vous croyais morts 
tons d--ux. Cela vous étonné 
que j’ai pris ces vêtements?

—Non, cela 11e m’étonne pas. 
Vous souvenez-vo is de cett-- ex- 
sion de gaz dans 1 hôtel de mon 

à Londres? En me sauvant

ASSASSIN r UNE LETTRE 
STUA

—PAR— UN FAIT H1S1
On vient de retroi 

archives de Venise, 
la reine Marie Stuar 
de France au sujet d

Le fait historique
Marie Stuart ayan 

juillet 1562, son c< 
fils du compte de Le 
malgré t-es instances 
couronné roi. Elle 
soulèvement popul; 
étant catholique.

Les deux plus giar 
Marie, Douglas el M 

de l'irritation qi 
causa pour entrai-ier 
un acte d’autorité qu 
depuis longtemps.

Ils lui persuadèrer 
leur italien David R 
comme on le nomme 
qui, de simple hoi 
était devenu sec 1 été 
pour la correspond i 
et qui elâit chngé di 
portantes affaires, < 
ment son amant.

On lui prouva que 
chez la reine à toute 
soupait famièrement

Et po riant le pi 
était déjà vieux, d’un 
caractérisée et d’aillei 
Mais Darn ley qui s’ét 
sieurs fois repousser 
de la reine, parce qu’ 
stnlé absolument îvn 
ment ce qu'on lui su{ 
daus le complot.

On eu fixa 1

11CHARLES LEGRAND
1,

III
(Suite)

Quant «à craindre l’arrivée de 
M y lord, vous savez que j.* 11e le 
pouvais pas plu» que vous, 
naissant combien peu il s’inquiè­
te de nous d. ux, et que tout en 
affectant de vivre avec nous, il 
a resté parfois des mois «-ntiers 
sans occuper son appartement,
couchant au cercle ou.......ou.......
antre part. J’étais donc sur le 
point de ne mettre au lit, et, 
même les cheveux dénoués, 
quand les coups de feu ont re-

Comme vous avez dû m’accu­
ser tout le môme en ce moment, 
Charlotte!

—Nullement ; ch îcun fait sa 
vie à sa guise, je vous le répète

—Mais après les coups de feu?
—Après les coups de feu?
—Uni.
Lady Charlotte a froncé le 

sourcil, sa lèv e a frémi comme si 
«die allait refuser de répondre. 
Mais, tout à coup, ave3 une es­
pèce de sourire:

—Vous tenez donc absolument 
à savoir ce que j’ai fâit après? Je 
suis restée quelques secondes 
comme paralysée, puis j’ai cou­
ru chez vouk. Voue n’y étiez 
plu .

pere,
à travers le fe 1 t la fumée, et 
nue tête, jusqu’à l’hôtel de notre 
o icle lord tey ne, jv tenais à li 
main, sans songer à l’ouvrir, non 
mes b joux, mais un alir ux 
p irte-aliumettes de quelques 
gainées, que j’avais préci use- 
ment sauvé du désastre.

Oui rej»rit lady Charlotte qui 
a souri—si l’on p u appel» r sou­
rire le creusement nerveux des 
commissure i des lèvres—la peur 
la edère, font faire dos choses 
terribles, cruelles, folles! Mon 
Dieu! mon Dieu! malheureuse 
femme, pourquoi le laissie.,-vous 

che.- cette arme de son front
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Généralement, dans i.j 
premier ém i on ouche 
morts, on 1 s porte sur un iitsaus 
réfl chir à la justice. Vous y 
avez songé, vous. Ce n’est pas 
elle qui peut trouver à redire.

Lady Charlotte n’a pas t e> 
saiili, bien que son sang bouil­
lonne à la pensée que ce.......po­
licier la raille, et lui faisant les 
soupçons que lui donne le pju 
d’intérêt que la f mme et la 
belle-sœur du mo.t semblent 
prendre à ce qui le concerne. •* 

(A continuer)

jaux

ces acuu-M

i

« w» 'ta jvjo j
lady M rriugto i,quand je suis venue?

Pare-? que je le voulais et le 
voudrais encore mort.

—Vous ê<es impitoyable.
—Je le voudrais mort. Pou -

i
/

quoi, m a-t-il [K>uisuivie de .-ou 
amour?

—Oui, reprend lady Charlotte, r1
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